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TRANSMETTRE LA MÉMOIRE DE LA RÉSISTANCE :
UN DEVOIR,  UNE NÉCESSITÉ

Le Congrès de l’ANACR s’est déroulé  à Agen, un des
lieux de Mémoire de la Résistance, les 22, 23 et 24
octobre 2010. L’actualité aurait pu gêner le
déplacement des congressistes, mais la vivacité des
Résistants nos aînés, et des Amis, a permis la tenue
de notre Congrès, avec 200 Résistants, 500 Amis, 18
drapeaux  représentant les délégations, dont la
nôtre, « Libération Nationale PTT » avec 7 délégués
et plusieurs invités pour la séance du vendredi
après-midi, au théâtre municipal Ducourneau à
AGEN.

Après le CHANT DES PARTISANS, interprété par la
chorale « Les chants de Garonne » et l’assistance,
c’est Louis CORTOT, Président de l’ANACR, qui a
ouvert nos travaux à 14 heures en présence de
Robert CHAMBEIRON, Président-délégué de
l’ANACR, secrétaire général adjoint du CNR, et des
personnalités locales et nationales.

Notre Président a rappelé la lutte menée par
l’ANACR depuis sa création, qui est loin d’être
terminée, et c’est à nous Ami(e)s de la Résistance
que cette responsabilité incombe, dans le respect du
pluralisme, de l’humanisme et de la République.
Après les salutations des autorités, on a pu  noter
l’absence du Secrétaire d’Etat aux anciens
combattants, sans aucun message d’excuse.

Le rapport du Bureau National, lu par Jacques
VARIN, rappelle l’Histoire de la Résistance, de la
création du CNR et de son programme. Faisant un
parallèle avec les orientations de l’ultra-libéralisme
en France, en Europe et dans le monde, il dénonce la
dérive du pouvoir actuel : Edwige, immigration,
Roms, nationalité, ADN et procédures dignes de
Vichy (commissions restreintes de l’Assemblée
Nationale, pour des décisions importantes). Cela est
un réel danger pour la démocratie et la République,
ce qui favorise le renforcement de l’extrême droite,
en France, en Europe, aux USA et dans tous les pays
où les Droits de l’Homme sont piétinés.

C’est à nous  les AMIS d’être présents, avec l’appui et les
conseils des Résistants, afin de comprendre leur engagement
dans ce combat pour la Liberté et la Paix, pour être
véridiquement PASSEURS DE LA  MÉMOIRE VIVANTE de la
Résistance, dans le respect de leur histoire.  La formation sur la
connaissance de cette réalité historique nous est nécessaire, et
notre association LIBÉ-PTT est partie prenante de ce travail de
formation.

Pour faire face à ces inquiétudes politiques, dans nos milieux de
vie, il nous faut :

4Dif fu ser mas si ve ment le pro gramme du CNR, pour com -
battre le ra cisme, la xé no phobie et le né ga tion nisme.

4Ren for cer les Amis de l’ANACR, sur tout avec des jeu nes
(la moyenne d’âge au con grès est de 65 ans pour les fem -
mes et de 69 ans pour les hom mes).

4Faire du 27 mai la Journée Na tio nale de la Ré sis tance, et
pour cela, il faut étendre l’en voi de la carte adressée au
Pré si dent de la Ré pu blique par les élus à tous les ci toyens,
et peut-être même en faire une mo tion ou une pé ti tion
dans nos as so cia tions, syn di cats et par tis

4Faire re con naître la lé gi ti mi té des Amis de l’ANACR
« Pas seurs de Mé moire ». 
Faire acte de mé moire, ce n’est pas avoir le culte des
morts, mais c’est se sou ve nir des va leurs lé guées, bien
sou vent par le sang ver sé.

Participer à un congrès de cette qualité, par les interventions et
les débats, vaut la peine de donner trois journées de son
existence pour s’engager et militer un peu plus.

La Mémoire se transmet et l’Espoir se
donne.

Jean MANANE
Membre de la section
Libé PTT de Toulouse
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CONGRES ANACR

Le congrès de l’Association Nationale des Anciens Combattants et Ami(e)s de la Résistance s’est tenu à Agen du 22 au 24 
octobre 2010 au théâtre municipal Ducourneau. Séances plénières, réunion de la commission d’Orientation et travaux
de la commission Transmission de la mémoire ont été au programme de ces trois jours auxquels  de nombreuses
délégations venant de toute la France ont participé.

Notre dé lé ga tion  était com posée de :

Charles SANCET, Edith DAUBRICOURT,
Claude BERDUCAT, Jean MANANE, Hélène LAFFAIT,

Michel CHASSAGNE,  Jean-Marc VACHER

Louis CARDIN, membre de notre CA, délégué du Comité
ANACR d’Ille et Vilaine était présent au congrès.

Pour raison de santé ou raison personnelle grave, plusieurs 
camarades n’ont pas pu assister au congrès d’Agen: 

Michel DELUGIN  Secrétaire général,
Jean BLANCHON Président et sa femme Louisette,

Colette PALLARES Membre du secrétariat.

L’ouverture du congrès n’a pas manqué de mobiliser les attentions autour des propos reconnaissants et chaleureux

des élus de la ville, du département et de la région qui ont tous souligné l’honneur qui leur était fait d’accueillir notre

rassemblement national sur leur terre de Résistance.

Plus dense, l’intervention de Robert CREANGE pour l’UFAC et la FNDIRP a fait entrer les congressistes dans le vif des
sujets qui les préoccupent. La mémoire et l’histoire, le respect dû aux combattants disparus ou survivants, l’exigence de
vérité parfois mise à mal avec la disparition des derniers acteurs et témoins directs, toutes les thématiques qui
traversent les activités de notre association ont été évoquées.

Cé ré mo nies

Notre porte-drapeau

Jean-Marc VACHER

est remercié

par les personnalités.

De gauche à droite

Cécile ROL-TANGUY                                                  
Louis CORTOT

président de l’ANACR 

Elec tion aux or ga nes de di rec tion de l’ANACR :

Camille Trébosc est reconduit membre honoraire de l’ANACR, Jean Blanchon et Colette Pallares sont reconduits au
Conseil National et Charles Sancet est élu au Bureau National.

Dis cours de clô ture - Enga ge ment et es poir

Engagement et espoir ne sont certainement pas nouveaux venus au congrès de l’ANACR, notre association les porte
bien sûr dans ses principes fondateurs. Mais la volonté d’action et beaucoup d’idées neuves partagées entre les
passeurs de mémoire de tous les horizons les ont fait transparaitre dans les propos de toutes les interventions de ce
Congrès. Tout naturellement, l’hommage aux disparus en témoigne, les anciens Résistants ne sont plus très nombreux.
Ils étaient malgré tout plus de cent parmi les presque cinq cents congressistes, et ils portaient tous fièrement le poids
des ans et leur engagement à la mémoire de leur action passée de sept décennies.
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Deux préoccupations majeures ont parcouru tous les débats, le recrutement pour renforcer les rangs de
l’association avec de nouveaux amis, et l’action en direction de la jeunesse. 

L’action dans les collèges et les lycées reste une pratique commune mais le travail en direction de l’école primaire
s’appuyant sur des expériences très gratifiantes est particulièrement mis en perspective. Il en est de même avec
l’université, et tout particulièrement les étudiants en histoire parmi lesquels se trouveront vraisemblablement les
futurs enseignants.

Le constat partagé, quand bien même il existerait des différences dans les départements, porte sur les conditions
réunies de la pérennité de notre association et de la poursuite de l’action sur la base de ses objectifs initiaux.

Les commémorations, la défense des droits des
combattants de la Résistance et l’hommage aux
disparus fondent la première dimension de
l’engagement dans notre association; mais elle
resterait bien vaine si la défense de valeurs de la
Résistance, bien exprimées dans le Programme du
Conseil National de la Résistance, ne nous conduisait 
pas à envisager l’avenir de l’ANACR avec des forces
nouvelles, des ami(e)s de la Résistance intéressés
dès leur prime jeunesse à l’école, au collège, au lycée 
et à l’université, à la connaissance de l’histoire et des 
idéaux de la Résistance.

Le rapport de la commission des mandats qui
relevait 109

Résistants parmi les 479 congressistes (22%) ne peut qu’illustrer l’urgente nécessité de l’investissement des
ami(e)s dans l’action de l’ANACR.

Quand bien même n’est-elle pas celle qu’on constate chez les adhérents, la moyenne d’âge des ami(e)s délégué(e)
au congrès – 65 ans pour les hommes et 62 ans pour les femmes - ne fait qu’illustrer le besoin de recrutement, dans 
la jeunesse dès aujourd’hui, de celles et ceux qui devront assurer demain la pérennité de notre association et la
continuité de l’action entreprise.

CA

8 mai 1945 : Ca pi tu la tion sans condi tions des Armées hi tlé rien nes

Dans notre dernier bulletin trimestriel, nous avions reproduit deux lettres de notre camarade Charles Sancet
adressées à deux maires à propos de l’inauguration de  Carrefour  et  Place  « des armistices » pour commémorer le
8 mai 1945. 

Il est toujours nécessaire d’être vigilants et cela porte souvent ses fruits. Le Comité départemental de l’ANACR de
Haute-Vienne s’était lui aussi mobilisé et avait été reçu par le maire de cette commune, qui d’ailleurs avait
mentionné la lettre de notre camarade, et la conclusion de cette affaire ne peut que nous réjouir : Le Carrefour des
Armistices va désormais s’appeler « Carrefour de la Paix ». 

Quant au maire de la commune de l’Orne, qui avait inauguré une « Place du Souvenir : 11 novembre 1918 Armistice 
de la 1ère Guerre mondiale, 8 mai 1945 Armistice de la Seconde Guerre mondiale, 19 mars 1962 Cessez le feu en
Algérie » c’est le silence le plus complet de sa part. 

Par contre le Conseiller Général du canton a répondu à notre camarade. Voici un extrait de cette lettre :

« … Je vous l’avoue, je ne suis absolument pas surpris de vos remarques tout à fait justifiées. En effet, l’année
dernière, lors d’une réunion avant l’inauguration de cette Place du Souvenir, j’avais également fait part de mon
étonnement par rapport au 8 mai 1945 et souhaité que le mot « Armistice » soit remplacé. Je partage vos
sentiments « la vérité historique doit être respectée ». Souhaitant comme vous qu’une modification soit apportée
à cette plaque, veuillez agréer….. ».

CS
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À pro pos des rues Alexis CARREL

Nous publions ci-dessous une lettre très intéressante de Louis CARDIN, membre de notre Conseil
d’administration, qu’il adresse au Maire de Dinard, ville où il habite.

Madame le Maire de Dinard

Objet : Débaptiser la rue Alexis Carrel
Copies aux Présidents des groupes

Je vous demande d’examiner la requête suivante concernant la rue Alexis Carrel à Dinard,
un nom qui nous interpelle en tant qu’association des Anciens Combattants et Amis de la
Résistance.

Alexis Carrel a vécu aux Etats-Unis de 1901 à 1941; il sera Prix Nobel de Médecine et de
Physiologie en 1912. La pensée d’Alexis Carrel évolue à tel point qu’elle rejoint en grande
partie les thèses nazies. En 1935, il écrit dans « L’Homme cet inconnu » : 

« Il est nécessaire de faire un choix parmi la foule des hommes civilisés. Nous savons que la
sélection naturelle n’a pas joué son rôle depuis longtemps. Que beaucoup d’individus ont
été conservés grâce aux efforts de l’hygiène et de la médecine. Que leur multiplication a
été nuisible à la race ».

Il plaide pour l’eugénisme incluant l’euthanasie par chambre à gaz

Le Front National (celui de Le Pen) rend fréquemment hommage à Alexis Carrel comme
précurseur de la préférence nationale. Alexis Carrel ce n’est pas que le médecin nobélisé
mais le collaborateur vichyssois militant. Il quitte les États-Unis pour rejoindre Pétain en
1941. Il adhère en 1941 au parti fasciste, le parti populaire français (PPF). À la libération de
Paris alors qu’il est gravement malade il évite le châtiment, il sera suspendu de fonction le
21 août 1944 à la demande de Paul Milliez. Il décède le 5 novembre 1944.

Le Congrès national de l’ANACR à Marseille en novembre  2008 dans le cadre de la
préparation des commémorations du 65e anniversaire de la Libération a fixé parmi ses
résolutions l’action de débaptiser les rues de municipalités portant le nom d’Alexis Carrel. 
Il est nécessaire que la plaque de rue portant le nom du prophète de l’élimination des
faibles, des individus dangereux, soit déposée et remplacée.

A Dinard et dans la région, il n’a pas manqué de résistants dont le nom honorerait la ville. Au
nom du Comité Départemental de l’ANACR  d’Ile-et-Vilaine, je vous demande de consacrer
une délibération à l’examen de la demande de changement de nom de la rue Alexis Carrel.

Veuillez agréer, Madame le Maire, l’expression de ma parfaite considération.

Pour le Comité départemental ANACR d’Ile-et-Vilaine,
Le secrétaire du Comité local ANACR de Saint-Malo-Dinard.

Louis CARDIN
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HISTOIRE
La Poche de Saint-Na zaire

La Poche de résistance face à l’occupant allemand à Saint-Nazaire se forme début Août 1944 dans des
circonstances voisines de celle de Lorient. Lors de l’invasion de la France en 1940, les Allemands vont utiliser le port 
et les chantiers navals pour leur flotte de l’Atlantique (tels le cuirassé Bismarck ou le croiseur Prince-Eugen) et, avec
le concours de l’organisation Todt, ils vont y édifier une importante base de sous-marins dont les blocs de béton
existent encore aujourd’hui.   Celle-ci va abriter, à partir de février 1942, la 6ème flottille d’U-Boat, transférée de
Dantzig, qui fera des ravages dans les convois alliés de l’Atlantique. Cela conduira les Alliés à effectuer le 28 mars
1942 sur Saint-Nazaire un raid qui mettra la cale sèche Joubert hors service jusqu’à la fin de la guerre, et à effectuer
plusieurs raids de bombardement sur la cité portuaire ; celui du 14 juillet 1943 incendiant une grande partie de la
ville.

Consacrée « forteresse » par Hitler le 11 janvier
1944, Saint-Nazaire va être l’un des points de
repli de la Wehrmacht après la percée des Alliés 
sur le front de Normandie et leur pénétration
en Bretagne en même temps que se développe
l’insurrection nationale dans le Sud-ouest et le
Limousin. 

Début août 1944, après avoir évacué leurs
sous-marins vers la Norvège alors sous leur
contrôle, les Allemands accompagnent la
formation de la Poche par des exactions tels
l’assassinat de deux personnes le 10 août 1944
à Notre Dame de Grâce, celui de trois autres le
11 août 1944 à Loncé (Montoir de Bretagne), le
massacre le 14 août de neuf personnes  -dont
des enfants- au Moulin-Neuf, hameau de
Saint-Etienne de Montluc, le meurtre d’une
femme le 27 août 1944 à Fégréac…. – Ils vont
concentrer entre le 4 et le 15 août près de
30000 hommes sous le commandement du
général Junck dans ce qui devient la Poche de
Saint-Nazaire.

La ligne de front part de l’embouchure de la
Vilaine, longe le canal de Nantes à Brest, passe.

à l’extérieur de Bouvron, Malville, Cordemais, traverse la Loire et joint Frossay à Pornic, sur le littoral, au sud de
l’estuaire. Plus de 100 000 civils restent sous occupation…. du moins au début, car pour diminuer leurs problèmes
de ravitaillement, les Allemands vont autoriser des départs via la gare de Cordemais.

L’occupation de la Poche va durer jusqu’à la capitulation nazie du 8 mai 1945. Le siège, appuyé initialement par
l’artillerie américaine, va être mené au nord de la Loire par des forces issues essentiellement des F.F.I. de
Loire-Inférieure (pas encore Atlantique), du Morbihan, des Cotes-du-Nord, d’Ile-et-Vilaine, du Maine-et-Loire, de
la Sarthe, de l’Indre. Au sud de l’estuaire, le secteur méridional de la Poche est assiégé par des unités F.F.I.. Pendant 
près de neuf mois, mal armées, mal équipées, mal ravitaillées - y compris durant le dur hiver 1944-45 - ces troupes
vont mener des actions de harcèlements contre l’ennemi et contenir ses tentatives de sortie.

La capitulation des Allemands interviendra avant qu’elle ait eu lieu : Le 8 mai 1945, à 13h30, un armistice est
signé à Cordemais, les Allemands ayant jusqu’au 10 mai pour procéder au déminage. La reddition sera effective
le 11 mai à 10h.  

 Jean-Pierre CHEVRIER
Membre du CA
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4 fé vrier 2011
Assemblée Gé né rale de

« Li bé ra tion Na tio nale PTT »

de 9 heures à 12 heures 30

Salle de l’Auditorium de la Mairie de Paris

Comme l’année dernière, notre banquet fraternel
aura lieu dans un restaurant proche de l’Hôtel de ville,

“Le Trumilou”.

Dé cès

Notre camarade

Arlette SALTEL

de Paris
nous a quittés.

Nous présentons

nos sincères

condoléances

à sa famille

INFORMATION 

Le « journal de la Résistance ANACR » va
changer de présentation dès le mois
d’avril :

Un nouveau format, 24 pages, des articles
de fond, des informations diverses.

C’est un long travail entrepris par l’ANACR
qui voit le jour, afin de présenter à tous les
adhérents, un journal plus moderne et un
outil supplémentaire pour aider au
renforcement de notre association. 

BULLETIN D'ADHESION

Tout versement supplémentaire servira au soutien de l'Association.
Retourner ce bulletin à LIBERATION NATIONALE PTT (ANACR) :

Tour Onyx - 10 rue Vandrezanne - 75013 PARIS - Tél : 01 48 81 44 37

(1) adhésion individuelle, syndicat, section...

(Association Nationale des Anciens

Combattants de la Résistance à laquelle

appartient Libération Nationale PTT)

J'adhère aux Amis
de Libération Nationale PTT

A.N.A.C.R.

NOM (1) ................................................................................

Prénom .................................................................................

Adresse .................................................................................

...............................................................................................

Adhésion simple : 12 € comprenant le Bulletin r
Trimestriel de "Libération Nationale PTT".

Abonnement au "Journal de la Résistance" de r
l'ANACR : 13 €.

"Timbre Solidarité" : 5 €.r

Montant de la cotisation annuelle :

Total : ....................... €.

« Li bé ra tion Na tio nale PTT »

a main te nant son site Inter net

à l’a dresse sui vante :

http://li beptt.org

On peut aus si pas ser

par le mo teur de re cherche

Go ogle,
en ta pant seu le ment :

« Li bé ra tion Na tio nale PTT » 

ou « libe ptt »
on ar rive sur le site à consul ter.

Ce site Inter net

sera bien sûr mis à jour et amé lio ré.

Tou tes les re mar ques et sug ges tions

sont les bien ve nues.

Meilleurs Voeux

pour l’année

2011


